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UNE ÉOLIENNE AUX FRANCHES-MONTAGNES EN 1910

Les informations concernant les moulins,

scieries, martinets, broyeurs, ribes,
foulons, animés par la force hydraulique,
sont nombreuses et bien connues. En
revanche, dans le Jura, où l'eau est
abondante, on possède peu de renseignements
au sujet d'installations, utilisant d'autres
formes d'énergie.

Le dossier B 239/2, «La Franche
Montagne, fiefs communs», années
1566 à 1785, des Archives de l'ancien
Evêché de Bâle, nous fournit quelques
indications. On y mentionne un moulin à

chevaux (Rossmühle) appartenant en
1619 à Baconat du Bémont et Rouhier de

Muriaux. A la même époque, Franz
Donzel des Breuleux, utilisait un moulin
à bras (Handmühle). En 1575 J. Gogniat
de Muriaux, avait un moulin à vent. On
appelle celui-ci éolienne, selon Eole, le

dieu des vents.
Nous lisons dans «Musée Neuchâte-

lois» de 1937, page 152, que, en 1556 il a

été accordé à Pierre Calame l'autorisation

de construire près de sa maison
« ung moullin soyt à engins, à bras ou à

bestes et chevaulx».
Par bonheur, l'ancien facteur des Bois,

Eugène Cattin, décédé en 1947, a
photographié vers 1910, une éolienne constituée

d'une structure en bois. A son sommet

on peut voir six ailes équipées de
voilures faites de lamelles en bois ou en tôle.
Un gouvernail oriente automatiquement
ces ailes face au vent. L'arbre moteur
solidaire des ailes possède en son milieu un

engrenage qui entraîne un axe en fer
descendant jusqu'au pied de l'ensemble. On
ne distingue pas la machine à laquelle
était destinée l'énergie. Grâce aux souvenirs

de Monsieur Albert Boillat, âgé de

nonante-neuf ans, habitant Les Bois,
nous avons pu identifier cette photographie.

Il s'agit de la ferme des Fonges
située sur la commune des Bois, actuellement

propriété de la commune de

Muriaux, qui l'utilise comme bergerie. Monsieur

Boillat se souvient de l'éolienne qui
servait à concasser la pierre mise en tas,
visible sur la gauche, pour la transformer
en sable. D'autre part, les troncs d'arbres
entreposés près des bâtiments permettent

de supposer qu'une scierie fonctionnait

aussi grâce à la force du vent qui
souffle avec constance en cet endroit.
Nous avons calculé la puissance mécanique

théorique, disponible, exprimée en
watts.

P puissance
S surface des ailes,

soit 6x4 m2 24 m2 (estimation)
V vitesse du vent, 9 mètres par

seconde.

Formule P 0,37 SV3

0,37.24.729
6473 watts.

Si l'on admet une perte de 50 %
(multiplicateur, transmission, etc.), il reste
donc environ 3000 à 4000 watts à disposition,

selon les vents. Cette énergie est suf¬

fisante pour effectuer les travaux prévus

par le constructeur.
Admirons l'ingéniosité et le savoir-faire

technique des habitants du Haut-Plateau

qui avaient réalisé cette curieuse et

spectaculaire mécanique.

Roger Châtelain
Yves Gigon

L'éolienne des Fonges (commune des Bois)
photographiée en 1910 par Eugène Cattin.
(Collection Roger Châtelain)
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